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LES CILIÉS MÉSOPSAMMIQUES.

Le dern ie r fascicule des T ravaux de la S tation Biologique de 
Roscoff (1) est consacré à l’im portan te  étude de Jean  Dragesco, sur 
« Les Ciliés m ésopsam m iques litto raux  (systém atique, m orphologie, 
écologie) ».

Ce volum e de 356 pages est illu stré  de 180 figures g roupan t près 
de 500 dessins à la p lum e exécutés p ar l’au teur dans un  style personnel 
rem arq u ab lem en t adap té , p ar la souplesse et la p récision  du tra it, à 
la rep résen ta tio n  des Ciliés vivants. Jean  Dragesco y expose et discute 
les ré su lta ts  d ’observations poursuivies pendant p lus de cinq années au 
cours de nom breuses et m inutieuses prospections dans les sables 
m arin s  des côtes b re tonnes au tou r de Roscoff et de C oncarneau ; des 
côtes m éd ite rran éen n es dans la région de Banyuls ; des eaux saum âtres 
de la C am argue ; des eaux douces du Lém an à T honon. P rès de 
250 espèces de Ciliés so n t décrites ; elles ap p artien n en t à 24 fam illes, 
à 74 genres et p a rm i cet ensemble, on com pte 114 espèces nouvelles 
et 7 genres nouveaux.

Ces chiffres tém oignen t to u t à la fois de la d iversité des Ciliés 
qu i en tren t, p ou r une p a r t im portan te, dans la com position de Ta 
m icro faune in te rs titie lle  psam m ique ; et de la patience avec laquelle 
J . D ragesco en a obstiném ent poursuivi la descrip tion  m inutieuse 
e t l’in v en ta ire  systém atique. Mais il fau t avoir abordé soi-même 
l’étude de cette m icro faune pour saisir toutes les difficultés d ’un  tel 
in v en ta ire  qu i po rte  bien souvent su r des form es fragiles, cachées 
en tre  les g ra ins de sable, d ’observation m alaisée, p ro fondém ent alté­
rées p a r  les réac tifs  fixateurs, et parfo is représentées seulem ent par 
de ra re s  exem plaires.

(1) V ol. 12, N ile Série, 1960.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tome II - 1961 - pp. 177-186.
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D evant ces difficultés, écrit Jean  Dragesco, le chercheur doit 
avan t tou te  chose « déblayer le te rra in  » ; « long et fastid ieux  trav a il 
de faun istique qui m ’a laissé ra rem en t —  ajou te-t-il —  la possib ilité  
de pousser aussi loin que je  l’au rais  voulu, les études écologiques 
et cytologiques. » En fait, ce travail d ’exp lo ration  si largem ent étendu  
et si riche d ’observations et de faits nouveaux, pose de très  nom breux  
problèm es de biologie et d ’écologie, com m e de m orphologie com parée, 
de déterm ination  spécifique et de nom encla tu re , ces dern iers  n ’é tan t 
pas to u jo u rs  les plus faciles à résoudre.

N otons à ce propos que plus de la m oitié des espèces de Ciliés 
décrites ap p artien n en t au groupe des H olotriches, et to u t p a rticu liè ­
rem ent à diverses fam illes de G ym nostom atida ; or la m orphologie 
com parée de ces formes est encore im p arfa item en t connue tan d is  que 
leurs caractères génériques et spécifiques re s ten t insuffisam m ent p ré ­
cisés. A cet égard, Jean  Dragesco ne se d issim ule pas les difficul­
tés lo rsqu ’il confesse, p a r exemple (p. 91), « la systém atique des 
Helicoprorodon  telle q u ’elle résu lte de nos trav au x  n ’est pas sans 
nous in q u ié ter quelque peu... si l’on envisage... les deux dern ières 
espèces... ainsi que tous les individus observés seu lem ent en passan t, 
qui p résen ten t souvent des caractères panachés, on peu t se dem ander 
si certaines espèces ne sont pas très p lastiques. T outefois, ce n ’est 
qu ’à l’aide de cultures et d ’études q u an tita tiv es  prolongées q u ’on 
p o u rra  p réciser avec certitude l’étendue des v aria tio n s possibles de 
ces espèces. »

LE BIOTOPE SABLE.

L ’un  des caractères particu liers  à ce biotope est l’énorm e déve­
loppem ent des in terfaces solide - liqu ide ; de ce fa it, et su ivan t leu r 
n a tu re  et leurs dim ensions, les g ra ins de sable peuven t ag ir com m e 
échangeurs d ’ions, et modifier la com position  de l’eau de m er in te r­
stitielle. Stowell 1927 a m is en évidence l’inégale rép a rtitio n  des ions 
Na+, M g++ et Ca++ dans l’eau de m er in te rs titie lle  et dans l’eau de 
m er env ironnan te ; Schuzo Ischida 1953, consta te  que la concen tra tion  
en oxygène dissous est abaissée dans l’eau qui im bibe le sable ; enfin 
la surface des grains de sable peut absorber des substances organiques 
diverses, ce qui modifie les effets de con tac t avec les su rfaces cellu laires 
(voir F auré-F rem iet 1950 et C adras 1960).

D ans les prem ières parties de son étude, Jean  D ragesco esquisse 
les « carac tères généraux de la m icro faune m ésopsam m ique » puis 
il résum e les propriétés s tru c tu ra les , g ran u lo m étriq u es, physiques 
et chim iques des sables « en ta n t que m ilieux écologiques » ; rappelons 
ici que les sables im m ergés constituen t des b iotopes bien p articu lie rs  
su r lesquels D elam are-D eboutteville app o rte  une étude et une docu­
m en tation  très étendues dans un  au tre  im p o rtan t ouvrage, récem m ent 
p aru  lui aussi, et consacré à la « Biologie des eaux so u te rra in es  litto ­
rales et co n tin en ta les»  (1).

(1) A ctualités scientifiques et in d u str ie lles, n° 1280, un  vo l. 740 p., H erm ann  
édit., Paris 1960.
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A ces p a r ticu la rité s  du biotope répondent les p a rticu la rité s  de la 
floride et de la faunu le  in terstitie lles, c’est-à-dire du psam m on.  Après 
avoir exam iné et d iscu té  (ch. III, pp. 26-46) 1’« influence des divers fac­
teu rs  écologiques de la faune infusorienne in te rs titie lle  », Dragesco 
aborde le problèm e de 1’« adap ta tion  des Ciliés » à ce m ilieu spécial 
(ch. IV, pp. 17-56) et m ontre q u ’elle se trad u it p a r une certa ine  com m u­
n au té  de ca rac tè res m orphologiques indépendante des re la tions pos­
sibles de p aren té . Les m êm es constatations re s ten t valable dans un 
dom aine zoologique p lus étendu que celui des Ciliés; c’est a insi que 
D elam are-D eboutteville peut écrire : « Dans les m ilieux in terstitie ls, 
toute la vie est fa ite  de contacts » (p. 147) ; a jou tons que les effets 
d ’adhérences th igm otactiques, qui s ’exercent chez les Ciliés p a r l’in te r­
m édiaire  des cils v ib rátiles, jouen t dans leur existence un  rôle im por­
tan t. E n m êm e tem ps, le corps des Infusoires m ontre  chez beaucoup 
d ’espèces un  ap la tissem en t et un allongem ent souvent fo rt accentué, en 
ra p p o rt avec leu r g lissem ent superficiel à trav e rs  les é tro its espaces 
in te rg ran u la ires . Le m êm e effet se retrouve « p lus spec tacu la ire  en­
core chez les an im aux  où il ne fa it partie  ni obligatoirem ent ni générale­
m en t du  type s tru c tu ra l » comme le souligne D elam are-D eboutteville, 
p. 105, av an t de décrire  (p. 127) le cas étrange du N em atalycus nema- 
toides S tranzke, A carien trom bidiform e, allongé com m e un  ver. 
« Même pour une personne habituée à m anier la faune in te rstitie lle , ces 
convergences é tranges correspondent à des su rprises de tous les 
jo u rs  », a jo u te  encore le m ême au teu r (p. 116) en com paran t le 
G astro triche Marinella flagellata , l’A rchiannélide Diurodrilus , le Roti- 
fère D icranophorus aculeatus , les Ciliés Trachelocerca, figurés synop- 
tiq u em en t d ’après Rem ane.

ADAPTATIONS ET CONVERGENCES STRUCTURALES.

P arm i les rep résen tan ts  psam m obies de la classe si é tonnam m ent 
diversifiée des C iliata, J. Dragesco trouve encore nom bre d ’exemples 
d ’ad ap ta tio n s  et de convergences dont l’in te rp ré ta tio n  est souvent 
difficile. Citons diverses sortes d ’appendices ou de papilles super­
ficielles observées chez des espèces appartenan t à des groupes divers ; 
un  G ym nostom e, Helicoprorodon barbatus  porte dans la région péris- 
tom ienne des p e tits  prolongem ents capités de n a tu re  indéterm inée ; 
deux Loxodidae : Ciliofaurea arenicola et C. ornata  Drag, m on tren t 
su r leu r face g labre soit des papilles p o rtan t une écaille tran sp a ren te  
ovalaire, soit un  revêtem ent de particu les siliceuses ; chez les Chlamy- 
dodontidae, la su rface  g labre de Crgptophargnx enigmaticus  est ornée 
d ’écailles rigides en « bouton de faux-col », tand is que chez C. seti- 
gerum  K ahl, var. furcatum,, elle porte de petites baguettes fourchues 
rap p e lan t celles en form e de cupules que l’on peu t observer sur 
la su rface  de deux H étéro triches du genre Peritrom us : P . Kahli 
V illeneuve-B rachon et P. Sp. (observation personnelle ). Un Hypo- 
trich e  du genre E uplo tid ium  Noland porte des papilles de n a tu re  
indéterm inée , et l ’on doit encore citer l’énigm atique Discotricha papil- 
lifera  T u ffrau  1954 avec ses papilles à trichocystes.

On re m arq u era  cependan t que l’homologie de ces divers appen-
6
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dices superficiels reste problém atique, com m e la no tion  de conver­
gences s tru c tu ra les  q u ’elle suggère au  p rem ier abord.

J ’ai caractérisé  dans le cytoplasm e d ’une v ing ta ine  d ’espèces de 
Ciliés m ésopsam m iques ap p a rten an t à des groupes très  d ivers, des 
concrétions calciques dont le rôle reste  in d é term in é  ; m ais il n ’est 
aucunem ent prouvé que cette p a rticu la rité  soit en ra p p o rt avec les 
conditions propres au biotope sable, ca r de telles concrétions se 
trouven t chez quelques espèces d ’eau douce v ivan t en pleine eau, 
Vorticella campanula  p. ex. (voir F au ré -F rem ie t, 1957).

Une au tre  particu larité  p ropre aux Ciliés p sam m iques m ais 
dépourvue, semble-t-il, de signification générale est l’ingestion  de 
g rains siliceux qui s’accum ulent dans le cy toplasm e chez Frontonia  
bullingtoni  Drag., Keronopsis arenivorus  D rag., et p lu sieu rs  espèces 
du genre Discocephalus Ehrb.

SIGNIFICATION PHILOGÉNÉTIQUE DE CERTAINES CARACTÉRISTIQUES 
NUCLÉAIRES.

Les Ciliés m ésopsam m iques posen t encore d ’au tre s  problèm es 
de cytologie et de m orphologie com parée qui m ériten t de re îen ir 
l ’a tten tion .

Dragesco note (p. 52) que « chez u n  g rand  nom bre d ’espèces, 
typ iquem ent in terstitie lles, la m asse du m acronucleus (unique, dou­
ble, ou m ultip le), semble très faible p a r ra p p o rt à la m asse du 
corps » ; et que, de plus, ces petits m acronucle i son t très  fa ib lem ent 
colorés p a r la réaction de Feulgen, à l’inverse des m icronuclei. Il en 
est ainsi chez les diverses espèces des genres Trachelocerca. Centro- 
phorella, Rem anella , Geleia, et chez les espèces dulçaquicoles du 
genre Loxodes  qui appartiennen t à la fau n u le  in te rs titie lle  détritico le  
et non plus m ésopsam m ique.

C onfirm ant les vues de Bütschli, j ’ai m o n tré  p récédem m ent (Fauré- 
F rem iet 1954), que chez Loxodes, les m acronuclei ne se divisent 
jam ais, et que cette caryostérose est com pensée p a r  u n  p rocessus endo- 
m ixique a ssu ran t p a r la tran sfo rm atio n  de quelques m icronuclei 
l ’ap p aritio n  de nouveaux m acronuclei.

Dans une série de travaux  publiés depuis 1955, R aikov vérifie 
cette in te rp ré ta tio n  dans le cas des Loxodes  et l’é tend à l’appareil 
nucléaire  des Trachelocerca et des Geleia psam m obies. De là, cet 
au teu r est conduit à l’idée suggestive que les tro is  genres sus-nom m és 
ap p a rtien n en t à un ensem ble de Ciliés p rim itifs  chez lesquels s ’ébau­
che la différenciation carac téristique de l ’appareil nucléa ire  en m icro 
et m acronucleus, avec cette p a rticu la rité  que les m acronuclei d iploi­
des ne sont pas encore capables n i de s ’accro ître  p a r endom itose, n i 
de se diviser.

On peu t objecter à cette très  in té re ssan te  hypothèse que les 
Ciliés en question apparaissen t com m e des form es dé jà  évoluées et 
différenciées, p lu tô t que p rim itives ; et que chez les Centrophorella  
le cycle nucléaire différerait de celui des Loxodes  p a r le ca rac tè re  
polyénergide des noyaux à p a r tir  desquels se sép a ren t les m icronuclei 
(F au ré-F rem iet 1954), non sans évoquer le cycle de quelques F ora-
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m inifères (voir Le Calvez 1938 et Grell 1956, 1958) ; ce cas, dont 
l ’étude devra p a r ailleurs être reprise, vient com pliquer l ’in te rp ré ­
ta tio n  proposée p a r  Raikov.

La question  se pose dès lors de savoir si les appareils nucléaires 
p articu lie rs  qui ca rac té risen t les Ciliés ap p a rten an t aux genres : Tra- 
chelocerca, Centrophorella, Remanella, Loxodes  et Geleia trad u isen t 
un  fa it d ’ad ap ta tio n  convergente à quelque condition  (encore indé­
term inée) p ro p re  aux biotopes in terstitie ls, ou bien s’ils exprim ent une 
re la tion  de p a ren té  en tre  ces genres.

P eu t-ê tre  faud ra-t-il d iscuter et reviser la signification des diffé­
rences m orphologiques apparen tes su r lesquelles on cro it pouvoir se 
fonder p o u r d is jo in d re  ces m êm es genres et les ré p a rtir  en tre  des 
groupes d ifférents. En a tten d an t on peut être  ten té  d ’opter pour 
la seconde hypothèse en rappelan t que l’évolution d ’une im portan te  
lignée de Ciliés cy rto p h o rin a  se re trace à travers la diversification et la 
d ifférencia tion  progressive des Chlam ydodontidae, puis des D ysteriidae, 
ab o u tissan t enfin aux énigm atiques C honotrichida grâce au fil conduc­
teu r donné p a r la s tru c tu re  hétérom ère du m acronocleus (Fauré- 
F rem iet 1950, 1952, 1956 a et h) qui reste leur ca rac té ris tiq u e  com­
m une. Il fau t cependan t reconnaître  que, dans le cas précédent, et 
m algré les belles et nom breuses observations de J. Dragesco et les 
recherches en cours de M. T uffrau, la m orphologie com parée des 
Centrophorella, des Remanella  et des Geleia laisse encore place à 
beaucoup d ’incertitudes.

A propos des m acronuclei si particu liers dont il v ien t d ’être 
question , il se ra it in té re ssan t de connaître le cycle de b ip artitio n  du 
Dileptus thononensis  découvert p a r J. Dragesco dans un  sable litto ral 
du  Lém an, et dont l’appareil nucléaire est « constitué  p a r un  chapelet 
de 60 à 70 p e tits  élém ents spéroïdaux (diam ètre 5 à 7 v) dont la 
s tru c tu re  sem ble être  du type Geleia (grande zone cen trale  achro­
m atique) ».

LA FAMILLE DES TRACHELOCERCIDAE.

P arm i ce curieux  ensem ble de Ciliés aux paren tés encore énig­
m atiques, le genre Trachelocerca  créé par E hrenberg , réu n it un  très 
g rand  nom bre d ’espèces insuffisam m ent caractérisées ; une critique 
sévère fondée su r de nouvelles et m inutieuses observations a guidé 
l’im p o rtan t trav a il de révision en trepris par J. Dragesco (pp. 107-145). 
A près élim ination  de différentes espèces, dont le m acronucleus est du 
type o rd inaire , et q u ’il ra ttach e  avec de bonnes ra isons aux genres 
voisins H olophrya , Paraspathidium  et Enchelyodon, il reste  encore 
p rès de tre n te  espèces de Trachelocerca ; celles-ci co n stitu en t en fa it 
une fam ille, que J . Dragesco définit comme un  ensem ble de « Ciliés 
G ym nostom es à bouche polaire apicale, souvent arm ée de trichâtes ou 
trichocystes... de form e très allongée, extrêm em ent con tractiles et 
généralem ent très  fragiles... Ils se distinguent des H olophryidae par... 
une tendance à  la sym étrie  b ilatéra le  p a r d isparition  graduelle des 
cinéties, ju s q u ’à l’ob ten tion  d ’espèces ciliées su r un  seul côté. » 
Cette rem arq u e  jud icieuse lui perm et de séparer du genre Trache­
locerca d ifférentes espèces et de les rép a rtir  en deux genres nouveaux
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dénom m és Trachelonema  et Tracheloraphis, ce dern ie r é tan t p ro b a­
b lem ent destiné à subir de nouveaux dém em brem ents ; quoi q u ’il en 
soit la fam ille des Trachelocercidae a insi com prise ap p a ra ît com m e 
un  ensem ble cohérent re traçan t une évolution p resque orthogénétique.

ULTRA-STRUCTURES CARACTÉRISTIQUES DES RHABDOPHORINA ET DES 
CYRTOPHORINA.

J ’ai proposé (Fauré-Frem iet, 1950) de reclasser les Ciliés Gymnos- 
tom atida , en considérant les caractères cytologiques de l’a rm a tu re  buc­
cale, su ivan t q u ’elle est constituée p a r un  fa isceau  de trichocystes 
(Gym nostom es rhabdophores) ou p a r un  organe en form e de nasse 
associan t su ivan t un p lan  exactem ent défini un  ensem ble de baguettes 
pro téiques (Gymnostomes cy rto p lio res). Corliss (1956, 1957) accorde 
à ces deux groupes le rang de Sous-O rdres respectivem ent dénom m és 
R habdophorina et C yrtophorina. Il fau t reco n n aître  que l ’app lica tion  
de ce classem ent devient diffìcile lo rsque l’aspect m icroscopique de 
l’appareil buccal laisse un doute su r la n a tu re  de ses co n stitu an ts  ; 
dans un  tel cas, il fau t a tte indre  les u ltra s tru c tu re s , et les m icro g ra­
phies électroniques seules peuvent in d iq u er s ’il s ’agit de trichocystes 
p rop rem en t dits ou de fibres pro téiques m ultifib rilla ires  (Rouiller, 
F au ré -F rem ie t et Gauchery, 1956), désignées sous le nom  im pré­
cis de trichites ou m ieux de ném adesm es  (F au ré-F rem iet, 1961).

Les recherches de m icroscopie électronique en cours (Fauré- 
F rem iet, inéd it) et le récent travail de P ro d ’hon, 1960, m o n tren t que 
la fam ille des Holophryidae, considérée selon K ahl, 1935, d ’une p art, 
et selon J. Dragesco (pp. 59-106) de l’au tre  (après exclusion des T rach e­
locercidae), groupe à la fois des espèces rhabdophores et des espè­
ces cyrtophores; fait p lus grave, la m êm e confusion  se ren co n tre  parm i 
les espèces classées dans chacun des genres Prorodon  et Pseudo-  
prorodon , de sorte q u ’un reclassem ent sera ici nécessaire . Cette re m a r­
que ne d im inue en rien  l’in té rê t des descrip tions spécifiques ap p o r­
tées p ar J. Dragesco.

QUELQUES PROBLÈMES D'AFFINITÉS.

Le rem arquab le ensem ble d ’observations consignées dans l’ou­
vrage de J. Dragesco suggère encore de nom breuses rem arques p a r ti­
culières dont je  donnerai seulem ent quelques exem ples.

Le genre Crypto pharynx  Kahl co m p o rta it seu lem ent ju sq u ’ici 
l’espèce setigerum  bien décrite p a r K ahl, 1928, et p a r K irby, 1934 ; 
Jean  D ragesco (pp. 255-258) lui a jo u te  tro is  curieuses espèces nou­
velles, déjà  citées p lus h au t pour leu rs appendices superficiels ; il 
conclu t de ses observations que ce son t des Ciliés typ iq u em en t in te rs ­
titie ls, « dont l ’appareil nucléaire  est du type si p a rticu lie r , b ien connu 
chez les Ciliés m ésopsam m iques : m acronuclei p resque dépourvus 
d ’acide désoxyribonucléique et m icronuclei no rm au x  ». On doit re m a r­
quer que l’appareil buccal présente, chez ces espèces, des ca rac tè res 
s tru c tu ra u x  si déconcertants que, en a tten d a n t de nouvelles données
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m orphologiques, la question se pose de savoir si ces organism es sont 
bien à leu r place dans la fam ille des Chlam ydodontidae.

E n décrivan t, dans la fam ille des Geleiidae, la g rande et curieuse 
espèce q u ’il dénom m e Corlissia picta, Jean  Dragesco (pp. 246-249) 
reconnaît que pour situer correctem ent ce genre nouveau, la connais­
sance des p rocessus de b ipartition  et de m orphogenèse buccale serait 
nécessaire. On peu t rem arq u er que le schém a de la c ilia tu re  buccale 
(fig. 127 a) évoque l’organisation  trichostom ienne d ’un  Balantid ium  
(F auré-F rem iet, 1954), et que, d ’au tre  part, l’appareil nucléaire  p ara ît 
être très  d ifféren t de celui des Geleiidae.

A propos des Ciliés H ym énostom es m ésopsam iniques, lesquels sont 
plus faciles à ca rac té rise r que les Ciliés gym nostom es, quelques ques­
tions de m orphologie com parée resten t m atière à discussion.

La fam ille des P leuronem atidae est l’ob jet d ’observations très 
précises de J . Dragesco (pp. 271-281) ; la figure 142 schém atise com ­
para tiv em en t le p lan  de la c ilia tu re buccale chez q u atre  espèces 
du genre Pleuronem a  de m anière à faciliter leur identification. Il serait 
in té re ssan t de m o n tre r com m ent, à p a r tir  de ces faits, on peu t re tro u ­
ver la s tru c tu re  té trahym en ienne plus ou m oins modifiée su ivan t le 
cas exam iné. Le problèm e est com parable à celui posé p a r  la cilia tu re  
buccale des Ciliés th igm otriclies du type Boveria  dont la stom ato- 
genèse est b ien  connue p ar les travaux  de C hatton et Lwoff, 1949 
(voir F au ré -F rem ie t, 1950).

UN CAS D’ÉVOLUTION HÉTÉROCHRONIQUE DE L'APPAREIL BUCCAL

J. D ragesco décrit dans la fam ille des F ron ton iidae  (pp. 261- 
270) six espèces nouvelles pour lesquelles il se ra it u tile  de connaî­
tre  p lus com plètem ent la disposition des in frac ilia tu res som atiques et 
buccales. A propos de Frontonia aberrans, J. Dragesco suggère (p. 265) 
q u ’un  genre nouveau  devrait probablem ent être  créé pour ce curieux 
Cilié, ca rac té risé  p a r l’absence de trichocyste, et p a r une cilia tu re  buc­
cale co m p o rtan t une seule et forte m em braneile gauche. Or, cette 
d ern ière  p a r tic u la rité  est p ropre au genre Frontoniella  W etzel, 1925 ; 
j ’ai trouvé dans un sable de C oncarneau une popu lation  abondante 
d ’un grand  Frontoniella  (très voisin de et peu t-ê tre  identique à l ’es­
pèce décrite p a r  J. D ragesco) ; les p répara tions on t été com m uniquées 
à M. Roque qu i doit décrire ce Cilié. La cilia tu re som atique et ves- 
tib u la ire  est é tro item en t com parable à celle des Frontonia ; m ais la 
c ilia tu re  buccale m ontre , à la place des tro is polycinéties adórales 
gauches, ou peniculi, une seule et large bande ciliée. La question 
se pose évidem m ent de savoir si cette disposition reste  com patible 
avec les ca rac tè res  des F rontoniidae, et si, dans l ’affirm ative, Fron­
toniella  rep résen te  une form e simplifiée de cette fam ille. On sait, depuis 
les trav au x  de C hatton  et Lwoff, que la cilia tu re buccale des Hym é­
nostom es s ’édifie, au  cours de la b ipartition , à p a r tir  d ’un  cham p stom a- 
togène, co n stitu é  p a r des cinétosom es en voie de m ultip lica tion  non 
ordonnée ; et que, secondairem ent, un  o rdonnancem ent de ces corpus­
cules cilia ires m odèle, sépare et individualise les m em branelies adó­
ra les ou les penicu li ; il ap p a ra ît donc que, chez Frontoniella , ce mode-
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läge reste incom plet, de sorte que la présence d ’un seul penicu lus ne 
sau ra it être in terpré tée ni comme un  carac tè re  p rim itif, n i com m e 
un  carac tère  nouveau, m ais bien p lu tô t com m e une sorte de ra le n tis ­
sem ent ou d ’a rrê t du développem ent. E n  ce qui concerne l’évolution 
des Ciliés peniculiens, un tel processus hé téroch ron ique  se tra d u ira it  
p a r une sorte de paedom orphose.

QUELQUES CILIÉS HYPOTRICHES REMARQUABLES.

P arm i les Ciliés hypotriches m ésopsam m iques, à côté de l’in té ­
re ssan t Euplotes aberrans (p. 320), auquel s ’identifie p robab lem ent 
VE. tegulatus  décrit p a r Tuffrau, 1960, J . D ragesco a découvert quel­
ques espèces particu lièrem ent curieuses. Bamjulsella viridis (p. 317) 
est une petite forme assez énigm atique, ap p a rem m en t dépourvue de 
cavité péristom ienne, m ais no nde frange adorale. Sw edm ark ia  areni­
cola (pp. 328-330), p ar contre, est carac térisée  p a r une vaste dépres­
sion péristom ienne, réa lisan t un type accentué de d ifférencia tion  s tru c ­
tu rale , que l’on retrouve chez les genres Gastrocirrhus  Lepsi et Euplo-  
t id ium  N oland (voir Fauré-F rem iet, 1954) ; J. D ragesco décrit encore 
(p. 331) sous le nom de Lacazea ovalis une espèce qui diffère su rto u t 
de Sw edm ark ia  par son notable ap latissem en t dorso-ventral. Les hom o­
logies des rangées de cirres observées chez ces différentes form es res­
ten t à préciser, comme le rem arque J . Dragesco, av an t que l’on puisse 
définir exactem ent les caractères de ce groupe d’H ypotriches quelque 
peu aberran ts .

FINALE.

Les réflexions et les rem arques p récédentes p o u rra ien t être m u l­
tipliées, et m éritera ien t de p lus longs développem ents. C’est que le 
m atériel biologique si finem ent étudié p a r Jean  D ragesco est une 
inépuisable source d ’enseignem ents re la tifs  non  seu lem ent à la fan ­
nule particu liè re  des eaux in terstitie lles  psam m iques, m ais encore à 
la m orphologie com parée, aux m odes de d ifférencia tion , aux possi­
bilités adaptatives et à l’évolution phylogénétique des C iliata consi­
dérés dans leu r ensemble.

L ’étude hau tem ent suggestive et si b rillam m en t conduite  p a r 
J. Dragesco fu t commencée, voici longtem ps déjà , au  L aborato ire  de 
C oncarneau avant d ’être continuée p rin c ip a lem en t à Roscoff. Elle 
s ’insère dans la belle série des recherches su r les sables litto rau x  et 
su r le psam m on poursuivies dans cette dern iè re  sta tion , p a r M arcel 
P ren an t, B ertil Sw edm ark, Georges T eissier et leu rs co llaborateurs.

J. Dragesco a publié, en 1954, p lusieu rs notes et diagnoses p ré ­
lim inaires résum ant ses prem iers ré su lta ts . L ’ensem ble de son t r a ­
vail a constitué sa thèse de D octorat ès-Sciences soutenue en ju in  
1956. La m ise au po int définitive des figures et du m an u scrit, puis 
l’im pression  et la publication de l’ouvrage on t du ré  longtem ps, de 
sorte que les citations de différents trav au x  récen ts on t été ajou tés 
in extrem is  et sans com m entaire. Quoi q u ’il en soit, la p résen ta tio n  
de ce volum e est excellente et fait h o n n eu r aux T ravaux  de la S tation 
biologique de Roscoff.
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